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QuAND JE pENsE Qu’ON VA VIEILLIR ENsEMBLE
chIENS dE NAvARRE / JEAN-chRISTOPhE MEuRISSE
vEN 2 (20h30) SAM 3 (19h30) OcTOBRE - GRANd ThéÂTRE

CROss & sHARE
En partenariat avec le festival La Becquée
JuLIE dOSSAvI
SAM 10 (18h30) - PETIT ThéÂTRE

DuO AMORE
GARTh KNOX  -  AGNÈS vESTERMAN
SAM 10 (19h30) OcTOBRE - GRANd ThéÂTRE

NE MANquEz PAS...
À FLEuR D’EAu - MARIE-pAuLE NÈGRE
EXPOSITION PRéSENTéE PAR LE cENTRE ATLANTIquE dE LA PhOTOGRAPhIE
JuSqu’Au 31 OcTOBRE - GALERIE du quARTz

SEPTEMBRE 2015
MARDI 29 (20h30)  MER 30 (20h30)

OcTOBRE 2015
JEu 1er (19h30)  VEN 2 (20h30) 
sAM 3 (19h30)  MARDI 6 (20h30)   
MER 7 (20h30)  JEu 8 (19h30)  

pETIT THÉÂTRE
durée 1h45
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LA pREssE EN pARLE...

Le metteur en scène traque la quête du pou-

voir dans le théâtre de Molière – le roi sur 

ses sujets, le maître sur ses valets, le père sur 

ses filles, la bourgeoise sur ses servantes, la 

parvenue sur ses paires plus jeunes. De fil en 

aiguille, s’est imposée de façon insistante, 

l’image des “Femmes à l’école de la vie”, des 

figures de frustration dévalorisées ou mésesti-

mées qui passent de tutelle en tutelle.

Résonnent des passages significatifs de 

l’œuvre de Molière, depuis Les Femmes sa-

vantes, Les Précieuses ridicules, l’École des 

Femmes, jusqu’à Dom Juan. Des commen-

taires et lectures d’auteurs du XVIIème - tel  

Fénelon sur l’éducation des filles - alimen-

tent le propos. Pour le metteur en scène, les 

hommes représentent un monde figé et an-

cien face au désir de vie, à l’envie d’émanci-

pation et de liberté des femmes.

Loin de vouloir imposer une tribune politique 

scénique dont les slogans bien connus et res-

sassés auraient eu un goût de réchauffé, les 

femmes s’adressent au public à la façon de 

l’école républicaine de Jules Ferry, en maî-

tresses d’école au long tablier sombre, dres-

sées debout devant leur grand tableau noir 

d’antan, une craie à la main.

L’évocation est désuète, quand l’heure est 

au numérique, mais elle inscrit les hommes 

dans un repli passéiste, tels d’éternels petits 

garçons, jamais grandis, obéissant à leur maî-

tresse d’école qu’ils voudraient ou aimeraient 

voir soumise enfin. (...)

(...) Ce sont les femmes qui ont la niaque et 

enchantent le plateau, grâce à l’évidence de 

leur argumentation vive, leur capacité à rire 

et à se moquer des hommes balourds et suf-

fisants, à leur malice et leurs facéties, tant 

dans le verbe et l’art des réparties que dans 

une belle souplesse physique, une danse  

éloquente du corps et des gestes.

Et l’on sourit encore à entendre les laquais et 

servantes se faire réprimander crûment par 

leurs maîtres, nouveaux riches oublieux de 

leurs origines : “Bouvière, fripon, impudent, 

scélérat, mécréant…”

Un théâtre de marionnettes en réduction, une 

mise en abyme miniaturisée et judicieuse,  

reprend ces figures farcesques à l’infini.

Un moment de théâtre réjouissant, un défilé 

d’insultes et de jurons pleins de verdeur.

Véronique Hotte

Hottello
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Plutôt qu’une pièce (Le Théâtre de l’Instant 

en a déjà monté une dizaine) nous avons 

choisi de plonger avec bonheur dans le 

monde de Molière. Avec passion, avec curio-

sité, nous explorons tous les territoires de 

l’œuvre afin de dégager les thèmes récurrents 

qui nous parlent et tenter de voir comment ils 

résonnent encore aujourd’hui.

Nous croisons les petits, les invisibles et 

les victimes, tout un sous-prolétariat dont  

Molière fait la peinture malgré lui. 

Un théâtre du rire et de la cruauté : laquais, 

fondus dans le décor, dépourvus d’existence 

véritable, valets moqués, insultés, giflés, bas-

tonnés. Nous entrons à l’école des filles au 

carrefour de la vie. 

Pourtant exclues du collège et de l’université 

les femmes sont toujours “à l’école” toujours 

soumises au pouvoir masculin, aux pères qui 

arrangent les unions pour leur intérêt person-

nel, aux maris qui les préfèrent à la cuisine, 

au ménage, à la maison. Nous pénétrons dans 

le salon des femmes avides de savoir, vili-

pendées, ridiculisées et forcément suspectes 

parce qu’elles veulent s’évader de leurs déli-

cates prisons. Une femme qui se livre à l’étude 

et au travail ne risque-t-elle pas de devenir 

libre et indépendante ?

Nous montons ce spectacle avec amour et 

humilité, avec passion et sincérité, guidés par 

la volonté de servir Molière et portés par un 

amour immodéré pour son immense talent.

Bernard Lotti


